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doml1erèra forme de discÙurs, diutrôneil m'eat presque impos ible de conseIver le
sérieux que vous avez droit diattndre du -représentnt de votre puissúnice dans
cette partie dui mide: Jéödud rais poivoir vous peindrë'èoniime vous le feriez
velatiêiane tot 1e bmiqu-, dé 'la situaion dans laquelleje mue trotve vis-à-vie
d ipays e de ses représentants.' J'y renonce, car cela. erait positiveinient au des-
as j n me êontenterai de vous exposer les chose telles qu'elles
ódt-t pouif lidmusent de n'ros amis vous pourrez y ajouter lesenjolivements et

lc groiesqu que votre imagination ne rpanquera pas de voîis fournir.
Mái dernière lettfevoù informait du ïésultatdes éle tions ; je', vnus -détailla;s-

les moyens alesqiielj'étiiis parvenuàme procurer ur nòmb're fort notable du
représentants. Je ne reviendrai pas là-dèssus cnr vous ête- encore mieux que-
r.noi'ni fait des inaînuv es órdinaires, vous- qui avè vie illi dans le -métier, vous

.(qui avez. blanchi sous.la corruption.; ce. que je puùrrais vous en dire sarai:. donc
-sans intérêt et sans utilité pour vous. Cependaht, thon aimablé prôtecteur, vous
ne sauriez cumprendre quelle fut nia joie.qùahd jë vis!que mes' espérances les
pilus¯chères étaient surpassées ; que moi, qii ne voulaià tout au plus qu'une égà-
lité de serviters, j'i éellement à ai disposition une imnienre-majorité de va.
lets. r Ah; ition aurii, j'avais epncore trop bonne. opinion de la nture -hiubain'e ; la
côrruption morale fait des progrès plus rapides que celle quii n'attaqie 'que les
corps ;:je ne voûliis infeister que quelques hoimes, mais le viruas m'en a gagiîd
p3r daztiines: :Je ridesirais en'acheter qu'un ou deux paquets, ils s'offrent par
bottes,.par tas, par voyages, je n'ai plus que lembarris lu choix ;je pense que
cette abondaqce- va fiairé bêiser les prix ; on se procurera bientôt des consciences
pregqie-pçur rien, il ést'vrai (ue ce sera encore fort cher, rais -quand ou paie
avec l'argent des aut'res il ne faut pas y regarder de si près.

Je vous envoie mon discours'd'ouverture ; vous n'en direz s'il vous plaît votre
opinion.- Votis verrez que je débutet par faire passabfémentle=potentat au sumjetde
l'afïaiire MoLeod. Cela a fiait un effet magnifique sur mes réprésentarnts et vous
nriez ri de bon cœur de les voir redresser les oreilles au son de la trompette que
j'entonnais aussi bien ; si je l'avois osé je déclarais la guerre, aux aiéricairig,
nòus îiurionà eu du plaisir ; au moment où ces républicains s'y serait le moins at-
féndus nous aurions fait quelques excusions sur leurs côtes, nous les aurions boi.
bardées, nous au-rions incendié leurs habitations, assassiné leurs citoyens, pillé sur-
tout les plus riches d'entr'eux, nous les aurions battus-partout où nous les aurioas
rencontrés -sur les journaux. Vous -auriez déclaré.après cela que-vous preniez
sur vous-toute la responsabilité de mes. actes et tout aurait été7 dit. Nous en
aurions été quittes pour le butin que nous aurions gardé et quelque articles de ge-
zettes américaines que nous aurions avalés sans y répondre.

Vous ne manqueiez sans doute pas d'admirer Phabilité avec laquelle j'ai parlé
pendant viigt minutes sans ripn dire ; pour nia part je regarde nion discours
.omtme un chef-d'œiivrede-puérilité ; je défiele plus habile avocat'd'en faire u.a

qui lui soit comparable sous Io rappoit du vide.
Je n'en dirai pas autant de la promesse d'un million et demi que ja; pris sur

moi de faire de la 'part du parlement britannique. Les ,benêts (et 'ils abondent
dans mna charibre) s'y sout laissés prendre coinm-e des benêts. -Ils .régardent ce
million et demi-avec des yeux de convoitise et ne iéflêchissent pas«qu'avanit de
e donner no s prendrôns bien nus précautions pour rous 'le faire rmbourser,


